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LES INFLUENCES DE LA 
SYNTAXE OCCITANE SUR  
LE FRANÇAIS RÉGIONAL 
1. INTRODUCTION 
Les langues occitane et française sont en contact depuis plusieurs siècles. Les influences 
d’une langue sur l’autre sont très anciennes, elles ont été étudiées déjà au XIXe siècle 
dans les dictionnaires du type des Gasconnismes corrigés de Pierre Desgrouais. Ces 
dictionnaires avaient pour but de corriger les fautes des locuteurs, fautes dues aux 
influences de la langue occitane. De nos jours, les analyses de ce que l’on appelle « le 
francitan » (le mélange linguistique des deux langues) sont nombreuses (les travaux de 
Robert Lafont, Charles Nique, Henri Boyer, René Merle), pourtant il n’existe aucune 
systématique des interférences occitano-françaises sur le plan syntaxique. La majorité 
des études est consacrée plutôt à la phonologie et au lexique du francitan ou bien elles 
présentent un parcours général de la problématique du français occitanisé. 
Le contact entre les deux langues ne touche, évidemment, qu’une partie du français 
– le français du Midi, c’est la raison pour laquelle j’utilise la notion de français régio-
nal dans le titre – par opposition au français standard, englobant la France entière.  
La présente communication a pour but d’analyser de quelle manière la syntaxe de la 
langue d’oc a influencé la syntaxe du français du Midi. Je ne vais pas soulever la ques-
tion du francitan en tant que tel mais le sujet abordé y sera lié.  
La question du contact linguistique franco-occitan a constitué le sujet de mon mé-
moire de maîtrise. Les résultats de l’analyse de ce problème ont été brièvement présen-
tés dans l’article Les influences de l’occitan sur la langue française (Wójtowicz 2008). 
Pour effectuer l’analyse de la syntaxe francitane, j’ai relevé des structures syntaxiques 
différentes du français standard dans les textes concernant le francitan et le français 
régional. Je les ai analysées par rapport aux caractéristiques occitanes (que je présente 
d’une manière générale dans la deuxième partie du présent article) pour voir de quelle 
manière et dans quels contextes les influences occitanes apparaissent. J’inclus ici aussi 
l’analyse du système temporel et modal. 
Le régiolecte de référence est ici le gascon c’est-à-dire le dialecte qui m’est le plus 
proche. Cependant, la plupart des caractéristiques concernent aussi d’autres variantes 
de la langue occitane. Si ce n’est pas le cas, je le mentionne. 
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2. LA SYNTAXE OCCITANE 
M. Crampoux évoque trois traits principaux de la syntaxe occitane : l’absence de 
souci de logique formelle, le souci de l’expressivité (« logique psychologique »), la 
souplesse (Bec 1963 : 31). Ces termes n’étant pas précis, je vais évoquer brièvement 
les caractéristiques les plus importantes de la syntaxe occitane : 
La manière dont l’occitan exprime le parfait prouve les trois traits évoqués, car elle 
montre que c’est l’expressivité et la souplesse qui sont mises en relief. Voici quelques 
exemples des structures parfaites, exprimées à l’aide du passé surcomposé :  
L’ai aguda cantada aquela cançon (présent parfait de l’action antérieure indéterminée)  
– ‘Je l’ai eue chantée cette chanson’. 
L’aviá aguda cantada aquela cançon (imparfait du parfait de l’action antérieure indéter-
minée) – ‘Je l’avais eue chantée cette chanson’. 
L’aguère aguda cantada aquela cançon (prétérit du parfait de l’action antérieure indé-
terminée) – ‘Je l’eus eue chantée cette chanson’. 
L’aurai aguda cantada aquela cançon (futur du parfait de l’action antérieure indéter-
minée) – ‘Je l’aurai eue chantée cette chanson’ (Bec 1963 : 31–32). 
Le subjonctif présent est utilisé pour marquer la prohibition – cette fonction de l’im-
pératif négatif rapproche l’occitan des langues ibériques : (non) cantes pas ! ‘ne chante 
pas !’ (Bec 1970 : 404) 
A la différence du français, le passé simple, ainsi que le subjonctif imparfait sont 
utilisés à l’oral (Nique 2006 : 74–75). Il existe aussi des reprises pléonastiques sous 
forme pronominale : La femna, li parli pas – ‘Je ne parle pas à cette femme’. 
Quant aux différences entre le régiolecte gascon et le reste du domaine occitan, je 
voudrais en mentionner seulement quelques unes qui sont les plus significatives pour la 
question des interférences occitano-françaises : a introduit l’objet direct (Bec 1970 : 404) 
(contrairement aussi au français mais paralèllement à l’espagnol et au galicien), le 
subjonctif est employé dans les subordonnées au sens futur introduites par un relatif ou 
une conjonction, p.ex. : Quan venga, cantarà ‘Quand il viendra, il chantera’ (Bec 
1970 : 404), il existe aussi des particules énonciatives qui servent à renforcer l’énoncia-
tion : Que canti ‘Je chante’ ; E cantas ? ‘Tu chantes ?’ ; Be canta plau ! ‘Il chante 
bien !’ – les particules que, e et be sont employées respectivement dans les phrases 
affirmatives, interrogatives et exclamatives. 
3. LES INFLUENCES DE LA LANGUE OCCITANE SUR LA SYNTAXE FRANÇAISE 
3.1. CHANGEMENT D’AUXILIAIRE 
■ Avoir pour être : j’ai descendu, j’ai tombé (Nique 2006 : 106) = (gasc) qu’èi 
davalat, qu’èi tombat – cela n’est pourtant pas régulier, car le gascon accepte l’auxi-
liaire avoir pour les verbes dits « de mouvement » seulement dans les cas où leur 
aspect est imperfectif et l’action peut être poursuivie (Guilhemjoan 2006 : 94). On peut 
différencier les verbes qui expriment l’action et ceux qui expriment l’état : Il a parti ce 
matin mais Il est parti depuis quatre jours (Amesclum A). 
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■ Être pour avoir : je suis été à la mer (Merle 1977 : 49, 218) = (gasc) soi estat a la 
mar – dans ce cas, le changement découle du fait que l’auxiliaire pour estar est estar 
en occitan. 
Certains linguistes donnent comme exemple du francitan une construction du type 
J’ai tombé mon crayon qui serait le calque de qu’ei tombat mon gredon (Julien 1988 : 
146). A. Winther pourtant ne la considère pas comme fautive ou anormale, il explique 
que les locuteurs qui utilisent cette forme, perçoivent tomber comme un verbe symé-
trique à cuire et donc que cette construction est parallèle à J’ai fait tomber/J’ai laissé 
tomber mon crayon (Winther 1976 : 53). 
3.2. VERBES PRONOMINAUX 
Des verbes non-pronominaux deviennent des pronominaux : 
Sucrez-vous ! (Amesclum D) = (gasc) Sucratz-vos ! 
Elle s’est accouché d’un beau garçon (Amesclum E) = (gasc) Que s’es ajaçat d’un gojat 
béroi ! 
 La forme pronominale est aussi utilisée pour mettre en relief le fait qu’un état 
change : 
Le sucre s’est fondu, Les pommes se mûrissent, Les fruits se sont gâtés (Amesclum D)  
= (gasc) Lo sucre que s’ei deslegat, Las pomas que’s coalhen, La fruta que s’ei cormanada. 
3.3. PRÉPOSITIONS 
■ Une préposition supplémentaire : 
● COD construit avec à : 
Il l’aime à son frère, Je vous embrasse à tous (Nique 2006 : 106) = (gasc) Que l’aima  
a son hrair, Que vos embraci a totes. 
● De supplémentaire : 
Il travaille d’assis (Amesclum A) = (gasc) que tribalha d’assedat. 
Il se croit d’être malade, Il se croit d’être fort (Amesclum F) = (gasc) Que’s crei d’estar 
malaud, Que’s crei d’estar hòrt. 
Il croyait de mal faire (Amesclum F) = (gasc) Que credèva de mal har. 
J’ai commencé de chanter (Lanusse 1893 : 438) = (gasc) Qu’èi començat de cantar. 
Et pourtant je déteste de me coucher (Bonnemason 2006 : 46) = (gasc) E per tant, 
qu’aissosi de’m colcar. 
Il souhaitait d’être seul (Bonnemason 2006 : 45) = (gasc) Que sohetava d’estar sol1. 
● A supplémentaire : 
Ces figues sentent au miel (Lanusse 1893 : 393) = (gasc) Aquestas figas senten al mèl. 
                                                        
1
 J . Bonnemason dans son livre affirme que les deux formes précédentes se trouvent dans le Petit 
Robert avec une annotation (Mauriac) d’où, d’ailleurs, elles proviennent ; voir Bonnemason (2006 : 45). 
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■ Changement de la préposition : 
● A à la place de dans : 
il se l’est mis à la poche (Nique 2003 : 423) = (gasc) se l’es mes a la pòcha. 
 ● A comme équivalent de être en train : 
Je suis à le faire = (gasc) Soi a har-lo), 
Je crois qu’il est à parler (Amesclum C) = (gasc) Credi qu’ei a parlar. 
● A la place de de : 
Je suis l’aîné de mon frère (Desgrouais 1766 : 22) = (gasc) Soi aiant deu mon hrair. 
●  En à la place de à : 
Je vais en Bordeaux (Amesclum E) = (gasc) Vau en Bordèu2. 
■ Suppression de la préposition : De supprimé : 
Je n’ai rien plus à vous donner (Desgrouais 1766 : 90) = (gasc) Que no èi arren mai 
tà’vs balhar). 
Personne plus n’est venu ? (Desgrouais 1766 : 90) = (gasc) E arrés mai n’es vienut ? 
Vous me donnerez quelque chose plus ? (Desgrouais 1766 : 90) = (gasc) E’m balharatz 
quaquarren mai ? 
3.4. PRONOMS 
■ Datif éthique : 
Je me suis pensé (Nique 2006 : 107) = Me soi pensat. 
Pequelet, il ne te lève pas ! (Pécout 1977 : 19) = (gasc) Ne’t lhèva pas !). 
(...) si elle te prend un sanglier elle te le mènera (...) (Pécout 1977 : 20) = (gasc) si et 
pren un sanglar, et lo menarà. 
Ils s’est mangé trois assiettes de soupe (Boyer 1988 : 82) = (gasc) S’a minjat tres 
assietas de sopa. 
Le datif éthique est très fréquent en occitan pour marquer l’intérêt porté par la per-
sonne qui parle vers le sujet de son énonciation3. 
■ Article en fonction de pronom : 
Un de Tarbes (Lanusse 1893 : 394–395 ) = (gasc) U de Tarbes), ce qui signifie ‘Un 
homme de Tarbes’. 
■ Emploi spécifique : 




                                                        
2
 La préposition en dans ce cas s’utilise en concurrence avec la preposition a, voir : Romieu, 
Bianchi (2006 : 391). 
3
 Pour plus d’exemples, voir : Lanusse (1893 : 395–397). 
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■ Utilisation de l’article en fonction d’un pronom démonstratif : 
A qui est cette fourchette ? C’est la de Monsieur (Lanusse 1893 : 370) = (gasc) A qui ei 
aquera forqueta ? Ei la deu sénher.4 
■ Pronoms relatifs : 
● Dont pour d’où : Cahors dont je suis (Desgrouais 1766 : 105). 
● D’où pour dont : Gaillac, d’où je suis curé (Desgrouais 1766 : 105). 
Ces deux constructions sont dues à l’erreur commise pas certains gascophones : les 
pronoms relatifs dont et d’on (dont et d’où) se prononcent en occitan de la même 
manière. La structure correcte est pareille/similaire à celle du français. 
■ Pronoms personnels : En pour le : 
Vous êtes riche (...), je n’en suis pas tant que vous (Desgrouais 1766 : 115) = (gasc) 
Qu’ètz ric, que n’en soi pas tan que vos. 
Mon frère est mélancolique, mais moi, je n’en suis pas (Desgrouais 1766 : 115) = (gasc) 
Lo men hrair qu’es languinós, mès jo que n’en soi pas. 
3.5. ADJECTIFS 
■ Adjectif possessif : 
Cette chemise, elle est mienne (Nique 2006 : 107) = (gasc) aquesta camisa es mieuna. 
■ Postposition de l’adjectif : 
la caisse grande, le pont vieux (Nique 2006 : 107), un chien méchant (Amesclum E)  
= (gasc) ua caissa grana5, un pont vièlh, ua bèstia marrida6. 
Parfois, la postposition s’effectue avec la préposition « des » : 
C’est un poisson des gros !, Je voudrais des pommes des belles ! (Amesclum E) = (gasc) 
Be, aquò ei un peish deus gròs !, Volerí pomas de las beras!7). 
■ Adjectif en fonction de l’adverbe : 
Il m’a répondu sec, Il m’a parlé clair = (gasc) M’a respondut sec, M’a parlat clar. 
3.6. ARTICLES 
Omission de l’article : 
Elle est venue avant souper (Amesclum A) = (gasc) ei vienuda abans sopar. 
                                                        
4
 M. Lanusse ajoute que ce type de construction existait en français (Lanusse 1893 : 370), donc 
nous pouvons peut-être considérer ce fait comme l’influence du substrat qui consiste à maintenir la 
forme, qui n’est plus habituelle en français standard. 
5
 Gran est épicène quand il est antéposé au substantif : ua gran familha (Guilhemjoan 2006 : 19). 
6
 Merle explique que cette postposition en occitan a pour but de souligner le fait que le chien a un 
caractère méchant. Il ajoute que la postposition en occitan se relfète dans la toponymie, avec des 
noms comme Châteauneuf, Villefranche, Fontclaire, Valbone etc. (Amesclum E). 
7
 M. Romieu et A. Bianchi ajoutent que cette structure est présente dans une partie de la Gas-
cogne (2005 : 371). 
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Donnez-moi d’argent (Desgrouais 1766 : 49) = (gasc) Balhatz-me d’argent. 
Apportez de lumière (Desgrouais 1766 : 50) = (gasc) Portatz de lutz. 
Rendre service (Amesclum F) = (gasc) Rendre servici. 
3.7. LA COMPARAISON 
Comme en corrélation avec aussi : 
Ta fille est aussi grande comme la mienne (Nique 2006 : 107) = Ta hilha qu’es 
tan/autan grana com la mieuna. 
Elle est tant grande comme toi , Elle est grande comme toi (Amesclum F) = (gasc) Qu’es 
tan grana coma tu, Qu’es grana coma tu). 
3.8. LA REDONDANCE 
■ La redondance du complément et du sujet : 
(le sanglier) Il était gros comme ça, il était couché. Il dormait, il dormait ce sanglier 
(Pécout 1977 : 20) = (gasc) que dromiva aqueth sanglar. 
J’en ai bien vu un sanglier une fois (Pécout 1977 : 20) = (gasc) Ne’n èi vist un sanglar 
un còp. 
Regarde, il arrive ton père (Merle 1977 : 219) = (gasc) Agacha ! Qu’arriba ton pair ! 
Tu me le donnes, le pain (Merle 1977 : 219). 
La redondance du complément et du sujet en francitan est due au fait que l’emploi 
du pronom personnel devant le verbe n’est pas obligatoire. En gascon, c’est seulement 
une inversion qui, calquée en français, donne l’impression de la redondance.  
■ La redondance avec le pronom relatif : 
Voilà un travail que vous ne pourrez pas le finir avant une semaine (Amesclum A)  
= (gasc) Aquò qu’ei un tribalh que lo poiratz pas acabar dins ua setmana. 
3.9. LA NÉGATION 
■ La négation est souvent faite à l’aide de la particule guère qui est le calque de 
guaire et qui signifie en occitan « peu », « pas longtemps », « pas beaucoup » : 
Il y avait guère de monde ce matin dans le bus, Il a guère plu, Je n’ai guère faim (Ames-
clum E) = (gasc) I avèva guaire de gens dins lo car, I a guaire plogut, N’èi guaire hami. 
■ Double négation : 
Je n’en vois pas aucun (Desgrouais 1766 : 177) = (gasc) Que ne’n védi pas degun. 





3.10. LE PASSÉ SURCOMPOSÉ 
Le phénomène du passé surcomposé est un phénomène ambigu. En effet, ce temps 
est le plus répandu dans le domaine d’oc et du franco-provençal, où il est utilisé aussi 
bien dans des propositions subordonnées (Quand il a eu mangé, il s’est senti mal) que 
dans des propositions indépendantes (Elle les a eu mises, ces chaussures). Dans le 
Nord de la France, le passé surcomposé est utilisé seulement comme une subordonnée 
par une partie de locuteurs, tandis que les autres n’emploient guère ce temps en le 
jugeant comme erroné (Walter 1988 : 182–185). 
Pourtant, les auteurs de la Grammaire du français contemporain (p. 330) supposent 
que les formes surcomposées ont pu naître au XIIIe siècle faute de forme exprimant 
l’antériorité par rapport au passé composé. Que signifierait alors le fait que cette forme 
est d’usage quotidien dans le Midi ? Peut-être, le fait que les deux substrats (occitan et 
franco-provençal) possèdent le surcomposé a renforcé et facilité son usage en français 
dans cette région ? Même si cela est plus pertinent, l’influence de la langue d’oc reste 
visible – elle ne se manifeste pas à travers un calque linguistique mais à travers les 
coutumes des locuteurs qui sont restées inchangées à cause de leur parler primitif. 
Les formes surcomposées sont reçues déjà au XVIIe s. (Chevalier 2002 : 330), donc  
à la période où commençait la diglossie et la pénétration du français dans le Midi. 
Comme le passé surcomposé est très fréquent en gascon (et en occitan en général), on 
peut le considérer comme un trait du francitan. 
Exemples gascons : 
Èi avut cantat, Soi estat tombat (passé surcomposé) (fr : J’ai eu chanté, Je suis été tombé) 
Avèvi avut cantat, Èri estat tombat (plus-que-parfait surcomposé) (fr : J’avais eu chanté, 
J’étais été tombé) 
Aurí avut cantat, Serí estat tombat (le passé surcomposé du conditionel) (fr : J’aurais eu 
chanté, Je serais été tombé). 
Les formes surcomposées (dont celle du passé de l’indicatif est la plus courante) 
sont utilisées pour marquer l’aspect accompli (Soi estat tombat mei d’un còp dens 
aqueth escalèr) ou l’antériorité (Se n’èra anat atanlèu qu’avè avut acabat lo son 
tribalh.) (Romieu, Bianchi 2005 : 243). 
3.11. UTILISATION COURANTE DE L’IMPARFAIT DU SUBJONCTIF 
Ce temps, en gascon, n’est pas seulement un temps littéraire, comme en français, 
donc le francitan en fait des calques même dans les conversations quotidiennes, p.ex. : 
Strindberg lui-même a voulu me dit-on, que fût gravée sur sa tombe cette parole 
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3.12. EMPLOI DE LA PARTICULE ÉNONCIATIVE (GASCON SEULEMENT) 
Que mon mari m’attend et que je me sauve, à seule fin qu’il ne casse pas quelque chose 
(Wiedemann 1992). 
« Où que ça ? » qu’elle a dit la Clémence (...) Où qu’il est l’Ernest ? » (Boyer 1988 : 84). 
4. CONCLUSION 
La classification des influences occitanes permet de voir que les interférences lin-
guistiques se font sur plusieurs points : des calques qui pourraient passer presque 
inaperçus comme ceux des prépositions ou des articles, des changements de la nature 
du verbe, des modifications de la structure de la phrase toute entière. Il faut tenir compte 
du fait que les interférences se sont effectuées aussi sur d’autres niveaux de la langue 
ce qui prouve la complexité du phénomène du contact linguistique franco-occitan. 
Pour résumer, il convient de souligner un fait : la langue occitane est une langue en 
situation de dépendance de la langue française. Son influence est due à l’histoire du 
Midi de la France au cours de laquelle, malgré plusieurs tentatives, l’occitan n’a pas été 
éliminé des usages. De nos jours, c’est une langue qui est en train de disparaître  
– grâce au contact des langues, ses traces resteront non seulement dans la toponymie 
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Occitan’s syntactic influences on the regional French 
French and Occitan languages are in contact that have caused a large amount of interferences. The 
examples of the modifications at the level of prepositions, articles, types of phrases etc. can be seen 
and explained by the action of the substratum which is Occitan. 
Streszczenie 
Wpływy składniowe języka oksytańskiego na francuski 
Języki francuski i oksytański są ze sobą w kontakcie, który spowodował wiele interferencji. W arty-
kule podano przykłady modyfikacji na poziomie między innymi przyimków, rodzajników czy też 
typów zdań. Zmiany te mogą zostać wytłumaczone poprzez działanie substratu oksytańskiego. 
 
 
